
Témoignages

Le Père Pierre, curé de la paroisse avait donné son
accord pour que la famille organise la cérémonie.
Sollicités par Anésie, maman de quatre enfants de
William, les choristes, les musiciens et le chef de
chœur avaient répondu présent et répétaient en at-
tendant que la foule entre dans la nef en suivant le
cercueil et la famille.
D’emblée, la parole fut donnée aux petits-enfants.
Tous voulaient dire leur profond amour pour leur
Grand-père. Puis ce fut le tour de l’un des fils de
William, Cyrille, accompagné de l’un des très nom-
breux amis du défunt.
L’office terminé, tout le monde s’est rendu au cime-
tière jouxtant la Chapelle Pointue.
Le bleu du ciel, les arbres et les fleurs ornant le cime-
tière, les dizaines de gerbes en hommage au défunt,
la jeunesse des participants, tout cela faisait d’une
cérémonie habituellement mélancolique, un doux et
vrai moment d’espoir dans un avenir protégé par le
souvenir de William.

La vie sur terre de William SÉRAPHIN a débuté le di-
manche 26 mai 1940.
Jeudi 19 septembre 2024, à 20 h 05, entouré de ses
enfants, il s’est éteint à l’âge de 84 ans.
Enfant puis adolescent studieux et courageux, jus-
qu’à son 18e anniversaire, William participe active-
ment aux travaux des champs sur l’exploitation
agricole de ses parents.

Depuis novembre 1954, la France mène une guerre

coloniale en Algérie.
Comme toutes les guerres, celle-ci ayant besoin de
toujours plus de soldats, la durée du service militaire
passe alors de 12 à 27 mois.
C’est ainsi qu’en juillet 1958, âgé de 18 ans, William
est appelé à effectuer son service militaire et ce sera
à Madagascar.
C’est durant cette période que surviennent les bou-
leversements qui, en moins de 2 années, verront Ma-
dagascar passer du statut de colonie à celui de pays
souverain.

En 1960, libéré de ses obligations militaires, William
revient à La Réunion.
Bouleversé par la misère qui sévit dans la Grande île,
indigné par la persistance des injustices sociales à La
Réunion, William s’engagera désormais dans toutes
les luttes, syndicales (CGTR), et politiques (PCR)
dont il deviendra l’un des référents dans plusieurs
quartiers des Hauts de Saint-Paul. Il aidera également
au développement du sport à Saint-Gilles les Hauts.



Médam zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon, mé sé o pyé d’lo mir k’i
oi lo masson.

Mézami an parlan lo kozman d’zordi, mi panss zot i koné kozman-la é si zot i koné pa zot i
pé fé in dovine-dovinaye… Si wi sava dine avèk Grandyab i fo wi prépar aou pou sak i pé
ariv aou. Wi koné bien Grandyab i manz demoune é si li invite aou, sirman li néna mové
lintanssion.

Mé san z’alé ziskéla noute kozman i domann aou pou fé antanssion : la frékantassion mové
moune sé in mové frékantassion. Frékante lo shien wi gingn lo piss. : in tapèr i pé tape aou,
in volèr i pé vol aou, in tranglèr i pé trang aou, in léskro li pé éskrok aou. Donk pran
prékossion, pars wi koné pa kissa ou néna a fèr. Sirtou ké pou fèr bone inpréssion
Grandyab i mète son linz de fète.

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni rotrouv pli d’van, sipétadyé.

Témoignages

William est un rassembleur. Il a toujours fait preuve
d’une réelle capacité à dialoguer même avec certains
de ses amis devenus des adversaires politiques vi-
rulents.
Son attitude calme, son courage physique et intellec-
tuel, son refus de recourir à l’invective, inspirent un
grand respect.

Sa curiosité, sa conscience professionnelle, son souci
d’acquérir sans cesse de nouvelles compétences, ont
été reconnus par ses employeurs : la société Law-Yat
à Saint-Paul, les établissements Gaud et Foucque,
puis la société CALTEX comme transporteur de car-
burants.
Âgé de 60 ans, à la retraite, William Séraphin va conti-
nuer de s’occuper de politique, toujours avec cette
obsession de rassembler, rassembler, rassembler
sans cesse.

C’est ainsi que William est aux côtés d’Huguette Bello
lorsqu’elle est élue Maire de Saint-Paul en 2008 puis
2020.

Malgré ses incessantes activités professionnelles et
militantes, William a pris le temps d’aimer ses en-
fants.

Alors, ce William Séraphin serait-il pour autant un
saint homme ?
Non, il est un honnête homme et c’est bien mieux.

À ses enfants Dominique, Jean-Charles, Cyrille, Jocya,
Raïssa et Giorgino, à tous ses petits-enfants et ar-
rières petits-enfants, ainsi qu’à Anésie, nous présen-
tons nos très sincères condoléances.

Enfin, du fait de l’affection de ses enfants et de toutes
les amitiés qu’il a inspirées, nous pouvons dire avec
certitude que, si la vie sur terre de William est finie,
par contre dans nos cœurs William Séraphin est bien
vivant et pour longtemps encore.



L’annonce du Premier ministre, puis de la composi-
tion de son gouvernement, ont été l’objet de nom-
breuses réactions. La plupart se sont focalisées sur
l’appartenance politique des différents protago-
nistes. Avec une telle grille d’analyse, elles sont sou-
vent négatives à La Réunion. Les dernières élections
à La Réunion ont en effet envoyé à l’Assemblée natio-
nale des élus siégeant sur les bancs de la nouvelle
opposition parlementaire.
Ces nominations sont un fait. Elles seront probable-
ment confirmées par le vote des députés. Les choix
du Premier ministre et des ministres visent à consoli-
der une majorité autour de la mouvance présiden-
tielle, renforcée par les Républicains et bénéficiant
de l’abstention des députés d’extrême droite.

Les ministres en place seront les interlocuteurs des
Réunionnais pour les questions relevant de la
compétence de l’État à La Réunion. Elles sont nom-
breuses : emploi, éducation, logement, contrôle des
prix, fiscalité, agriculture, politique des visas notam-
ment.
Quel que soit le gouvernement, ces questions res-
tent.
Maintenant que Paris a réparti ses responsabilités,
chacun sait maintenant quel pourra être le parte-
naire de négociations.
Le Parti communiste réunionnais propose en effet
une approche permettant aux Réunionnais de se li-
bérer du jeu des partis parisiens.

Depuis que La Réunion n’est plus statutairement une
colonie, elle est un département français considéré
comme « socialement hors norme ». Pourtant, les lois
destinées à remédier à cette situation n’ont pas man-
qué. Depuis la première loi de programme au début
des années 1960 à aujourd’hui, aucun texte voté par
les députés à Paris n’a permis de remettre en cause
des caractéristiques du sous-développement à La
Réunion comme le manque d’emplois et de loge-
ments, les grandes inégalités, la pauvreté monétaire
qui touche en particulier près d’un jeune de moins
de 18 ans sur deux, la persistance d’un fort taux
d’illettrisme ou l’inadaptation des transports à la
réalité de La Réunion. La crise est structurelle.
Le Parti communiste réunionnais propose que les
forces vives de La Réunion discutent avec les re-
présentants des élus d’un plan de développement
élaboré à partir des idées des premiers concernés :
les Réunionnais.

Il appartiendra alors aux Réunionnais d’être res-
ponsables également de la mise en œuvre du projet
avec l’accompagnement institutionnel et financier de
l’État. L’objectif du projet de développement est no-
tamment de régler des problèmes relevant de la
compétence de l’État, comme la politique de l’emploi
ou le manque de logements, et que l’État n’a pas pu
résoudre depuis plus de 50 ans.
C’est donc la proposition d’une nouvelle feuille de
route dans les relations entre les Réunionnais et
l’État, avec des objectifs chiffrés à atteindre dans des
délais contraignants. Pour le PCR, cette feuille de
route peut se décliner sous la forme d’une loi-pro-
gramme spécifique à La Réunion.
Dans ces conditions, le travail des députés est de né-
gocier avec l’État la mise en œuvre de ce projet et les
moyens humains et financiers de la puissance pu-
blique mis à disposition par l’État pour accompagner.
Répondre aux préoccupations de la population n’est-
il pas un des objectifs de la démocratie ?



Oté
Mézami mi sorte lir in nouvèl la pa bon ditou. Li porte dsi la rékolt kann l’ané
2024 é sa sé in katastrof pou noute bann plantèr, pou sak i viv dann
lanvironeman bann plantassion kann, pou noute lékonomi an zénéral konm
pou bann fassonyé.

Mi rapèl mwoi d’juin kan la di la koupe sar an rotar in moi, mwin lété a
d’mandé koman kékshoz konmsa i pé arivé alé oir shak ané la koupe i komanss
tèl date épi i fini tèl date konmsi sa lété réglé konm papyé d’mizik é la, san
prévnir d’avanss l’avé pwin kann pou koupé kan l’èr l’ariv pou koupé.

Sir é sèrtin bann plantèr téi prévien assé bann fassonyé épi bann zaktèr
ékonomik — téi prévien azot pars l’avé kome in katastrof anonssé. Bann
fassonyé lé péyé pou konète zot lé dépandan bann prodiktèr kann é san bann
plantèr pa d’koupe kann, pa d’transformassion mèm si sa téi fé a-minima. Donk
i transform in minimome é i négliz in bone parti bann ko-produi.

Astèr dann milyé la koupe toulmoune i apèrssoi lo rézilta sète ané sar ankor pli
mové ké sète l’ané dèrnyèr épi sète l’ané d’avan. Si ni konte bien é si lé shoz i
marsh konmsa ni sava vèr in koupe 1 200 000 tone kann alé oir momandoné
nou téi viz lo dé million d’tone san zamé gingn trapé.

Lé normal bann sindika plantèr i domann in plan d’sokour pou kann épi pou
bann plantèr mé konbienn tan in gouvèrnman nora bézwin pou konprann
kékshoz konmsa — sak lé pa normal sé k’in prézidan i lèss dormir lé shoz
konmsa san okipe bann problèm La Rényon épi bann problèm d’irzanss… dopi
dimansh néna in gouvèrnman épi in miniss lagrikiltir mé konbien lo tan pou in
moune déor pou konprann in sityassion konmsa.. Talèr sé la koupe 2025
lériskab d’ète ankor mové.

A bon antandèr salu !




